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Urbanisme
À l’heure du bilan de la
législature, la Municipalité
s’autocongratule malgré
un budget 2021 teinté
de rouge.

Dans huit mois, Payerne comme
l’ensemble des Communes vau-
doises entrera dans une nouvelle
ère politique de cinq ans. Avec
peut-être, sansdoute,denouvelles
têtes auseindesaMunicipalité.Car
mis à part le syndic socialiste Eric
Küng, qui a d’ores et déjà fait part
de son intentiondebriguerunnou-
veau mandat, aucun des quatre
élusPLRn’a révélé ses enviespour
la suite.

Si, à 240 jours de la fin de la lé-
gislature, tout n’est évidemment
pas encore gravé dans le marbre,
l’équipe actuelle a toutefois déjà
tiré son bilan d’exercice, se basant
sur leprogrammequ’elle avaitpré-
senté voilà quatre ans à la popula-
tion et au Conseil communal. «Il
était ambitieux et on se rend
compte aujourd’hui que les enga-
gementsprisont étéen très grande
partie tenus», se réjouit Eric Küng.

Ainsi, Payerne a consenti de-
puis juillet 2016pour36,8 millions
d’investissement dont les faits les
plus saillants sont lamiseenœuvre
de l’aéropôle et le spectaculaire
réaménagement de l’abbatiale et
de ses abords immédiats. En plus
d’engager les 10,4 millions de re-
cettesencaisséesdurant lapériode,
le bourg broyard a pu les financer
engrandepartiepar samarged’au-
tofinancement. «Notre dette ban-
caire n’a augmenté que de 6mil-
lions. Elle est aujourd’hui légère-
ment inférieure à 1000 francs par
habitant»,précise lemunicipalPLR
des Finances, Edouard Noverraz.

Dans le cercle des villes
En septembre 2018, Payerne a cé-
lébré son 10’000ehabitant, entrant
de fait dans le cercle des villes

suisses. Constatant cette courbe
croissante – les Payernois sont au-
jourd’hui au nombre de 10’400 –,
l’Exécutif s’était aussi fixé des ob-
jectifs en termes d’amélioration
qualitative de vie. «À ce titre, nous
sommesconscientsquenousman-
quons encore d’espaces verts et
que nous devons aussi améliorer
les accès demobilité douce à notre
cité», concède le syndic.

Municipal en charge de l’Amé-
nagementdu territoire,AndréBer-
sier cite la prochaine requalifica-
tiondu secteur de laMaisondepa-
roissepourcaractériser ledévelop-
pement urbanistique harmonieux
qui est recherché.Mais forceestde
constaterquedecepointdevue-là,
plusieursprojets semblent fairedu
sur-place. «Nousavonsdû fairedes
choix et il est vrai que le bâtiment
aéroportuaire et l’abbatiale ont
pesé sur l’aspect financier»,
concède Edouard Noverraz.

Reste que le Canton, ses exi-
genceset sesméandresadministra-
tifsne facilitentpas toujours l’avan-
cement des projets. À titre
d’exemple, lesPayernois attendent
toujours avec impatience la créa-
tion d’une zone sportive. «Le site
retenuest ensurfaced’assolement,
bien qu’il soit pollué. Nous l’avons
signalé à l’État,mais il n’a toujours
pas été réaffecté», souligne André
Bersier. F.RA.

Payerne grandit et veut
améliorer sa qualité de vie

Chemin de fer
En raison de la pandémie
actuelle, le lancement
du train qui reliera
Montreux à Interlaken
sans changement est
repoussé de juin 2021
à décembre 2022.

Il devait foncer des palmiers léma-
niques aux glaciers bernois dès
juin prochain. Mais, en raison de
la pandémie de Covid-19, le lance-
ment du GoldenPass Express
(GPX), qui doit relier Montreux à
Interlaken (BE), est différé à dé-
cembre 2022. LeMOB a pris cette
décision en accord avec l’autre
compagnie partenaire, le BLS
(Berne-Lötschberg-Simplon), les
Cantons de Vaud, de Berne, de
Fribourg et l’Office fédéral des
transports.

«La situation actuelle nous pé-
nalise doublement, en ralentis-
sant la construction et en déserti-
fiant le marché touristique», ex-
plique Georges Oberson, direc-
teur du MOB. Si l’entreprise
Stadler a déjà livré six des
19 rames du futur GoldenPass Ex-
press, la construction par Alstom
des fameux 58 bogies à écarte-
ment variable doit être différée de
plusieurs mois. Car elle est
l’œuvre de plusieurs partenaires
en Europe.

«En outre, selon nos analyses,
le secteur touristique ne retrou-
vera pas son niveau de 2019 avant
2023, voire 2024, ajoute Jérôme
Gachet, porte-parole. Le marché
suisse ne remplacera pas de sitôt
les marchés étrangers, si impor-

tants pour nous. Avec, d’autre
part, la forte incertitude qui
règne, les objectifs minimaux
fixés pour le GoldenPass Express
ne pourront de loin pas être at-
teints. Il serait donc déraison-
nable de lancer ce train dans un
tel contexte.»

Nouvel horaire mi-décembre
Les pendulaires ne seront pas im-
pactés par cette décision. La nou-
velle offre de transport (horaire
cadencé à la demi-heure sur les
tronçons les plus chargés de la
ligne, dont la région montreu-

sienne) entrera en vigueur au
13 décembre prochain, comme
prévu.

L’idée de relier le lac Léman,
Gstaad et les lacs de Thoune et de
Brienz remonte à 1873. Il s’agissait
déjà alors d’unir ces trois régions
touristiquesmajeures. Elle est dé-
sormais réalisable grâce à un bo-
gie à écartement variable qui per-
met au GoldenPass Express de
passer de la voie métrique (Mon-
treux-Zweisimmen) à la voie nor-
male (Zweisimmen-Interlaken)
sans changement.
Claude Béda

LeGoldenPassExpress subit un coupde frein

Une entreprise qui
réalise des travaux
sur le campus a
déposé une plainte.
Des activistes
revendiquent le
larcin dans une
lettre en anglais.

Antoine Hürlimann

Une entreprise broyarde a été vic-
time d’un vol pour le moins sur-
prenant sur le campus de l’Uni-
versité de Lausanne, dans la nuit
de mercredi à jeudi. Au moment
de reprendre le travail au sein du
Biophore, le bâtiment occupé par
la Faculté de biologie et de méde-
cine, des ouvriers se sont aperçus
que les caisses qui renfermaient
leurs outils étaient vides. «Nous
avons retrouvé une lettre de re-
vendication sur un établi», confie
le patron, qui préfère rester ano-
nyme. Le texte, écrit dans la
langue de Shakespeare, le laisse
perplexe.

«Désolé modestes travailleurs
– vous êtes l’âme de ce pays! Mais
vos patrons capitalistes doivent
payer. Longue vie à la mouvance
antifasciste! Nous avons aussi pris
des outils plus loin derrière la
porte rouge. Ils seront utilisés
pour et par le peuple. Vous ne de-
vriez pas laisser les portes ou-
vertes.» Le tout ponctué d’un
«Fuck Capitalism», évidemment.

Entreprise familiale
Au total, plusieurs perceuses et
meuleuses ont été dérobées ainsi

que de l’équipement de protec-
tion individuel, comme des
masques à souder. «Il y en a pour
5000 à 6000 francs», reprend le
dirigeant de la société familiale,
active dans la tuyauterie indus-
trielle. «Les militants ratent com-
plètement leur cible, s’énerve-t-il.
Les ouvriers ont perdu un jour de
travail et nous ne sommes qu’une
petite entreprise de 50 salariés, il

n’y a pas d’exploitation chez
nous, ni rien de mondialisé.»

Pas d’effraction
Pour le Broyard, l’absence de
traces d’effraction constatée sur
site est suspecte. «Le couloir où
nous travaillons est fermé et sur-
veillé», avance-t-il, tout en préci-
sant que ses employés n’ont pas
oublié de jouer des clés avant de

quitter leur poste de travail. «Les
auteurs devaient donc très bien
connaître les lieux.»

Par ailleurs, toujours selon le
patron, une autre entreprise s’est
aussi fait piquer de l’outillage
dans le bâtiment, la même nuit.
«C’était probablement une razzia
organisée, estime-t-il. Le pire,
c’est que les boîtes de rangement
et de protection des outils n’ont
pas été emportées. Le matériel
sera donc probablement bientôt
jeté ou abandonné dans la na-
ture.»

L’entrepreneur a déposé une
plainte. Et espère qu’il n’aura pas
à revivre pareille affaire. «Duma-
tériel a déjà disparu surmes chan-
tiers mais c’est la première fois
que quelqu’un revendique un vol
dont je suis la victime», lâche-t-il,
mi-amusé,mi-agacé. De son côté,
la police cantonale confirme
qu’une plainte a été déposée. «À
ce jour, dans notre canton, nous
n’avons pas constaté de pareil
cas, écrit dans un courriel Flo-
rence Frei, porte-parole. Cepen-
dant, nous demeurons vigilants
face à ce genre de phénomène.»

Université de Lausanne

Ils volent des outils pour
les donner «au peuple»

La lettre revendiquant le larcin: «Fuck Capitalism». DR

«Nous sommes
conscients que
nous manquons
encore d’espaces
verts»

Eric
Küng,
syndic
de Payerne

L’entreprise Stadler Rail a déjà livré six des 19 rames du Goldenpass Express. CHANTAL DERVEY

U D’un point de vue sanitaire ou
économique, la crise actuelle est
une réalité pour les Communes à
l’heure où elles s’apprêtent à
présenter leur budget 2021. Dans
unmois, les conseillers commu-
naux payernois devront ainsi se
prononcer sur une prévision
financière qui présente un déficit
de 490’000 francs, sur un total
de charges de 46,8 millions (en
hausse de 2,17% par rapport à
2020). Il y a une année, c’est un
petit bénéfice de 13’200 francs
qui était attendu pour 2020.
«C’est malgré tout un des
meilleurs budgets si l’on regarde
ces dix dernières années. En 2013
par exemple, le déficit envisagé
se montait à 2,3 millions», relève
le municipal des Finances,
Edouard Noverraz. Le déficit
s’explique principalement par un
manque au niveau des recettes
fiscales engendré par la situation
économique liée au Covid-19. Ces

rentrées sont calculées sur la base
du taux d’imposition communal
de 73%, qui doit encore être
accepté par le Conseil communal.
Malgré tout, la marge d’autofi-
nancement reste intéressante, à
3,4 millions, bien que légèrement
inférieure à la précédente. Elle
permettra donc à la Commune
broyarde de financer une partie
de ses investissements sans
recourir à l’emprunt.
En élaborant son budget 2021, la
Municipalité de Payerne est
restée particulièrement attentive
à l’évolution de ces charges,
notamment celles qui sont taxées
de «maîtrisables». Ce qui
n’empêche pas les autorités de
prendre en compte un certain
nombre de frais d’entretien. «De
telles dépenses permettent aussi
de faire travailler des entreprises
locales, elles aussi frappées par le
coronavirus», conclut Edouard
Noverraz. F.RA.

Lacrise frappe lebudget

«Les militants
ratent
complètement
leur cible. Il n’y a
pas d’exploitation
chez nous, ni rien
demondialisé»
Le patron de l’entreprise
broyarde victime du vol

«La situation
actuelle
nous pénalise
doublement,
en ralentissant
la construction
et en désertifiant le
marché touristique»
Georges Oberson,
directeur du MOB

Coronavirus
Vaud a commencé
lundi à déployer les tests
antigéniques, qui donnent
un résultat en un quart
d’heure.

«Nous venons de commencer à les
introduire. Pour l’instant cela se
passe très bien.» Valérie D’Acre-
mont, infectiologue à Unisanté et
professeure à l’UNIL, s’est félicitée
de l’introduction lundides tests ra-

pides antigéniques, qui donnent
un résultat en un quart d’heure.
LesprélèvementsontdébutéàUni-
santé, près du CHUV à Lausanne.

Un frottis est réalisé au fond du
nez, puis une gouttelette est dépo-
sée sur le test. Le résultat apparaît
sous formedebandedans le quart
d’heure qui suit. L’avantage? «On
peutmotiver les gensà s’isoler tout
de suite et à stopper les chaînes de
transmission beaucoup plus rapi-
dement», a ajouté Valérie D’Acre-
mont. ATS

Premiers tests rapides


